
A l’exemple des saints : traverser les tempêtes dans la joie de Dieu et l’espérance

Chers amis,

Voici un titre de conférence qui nous a initialement déconcerté et nous nous sommes 
demandés si nous étions les bonnes personnes pour parler du sujet car , tout bien réfléchi, 
nous n'avons pas vécu d’ouragan, de tremblement de terre ou d’invasion de sauterelles 
dans la vie de notre modeste famille. Il y aura donc peu de sensationnel, de scoop ou de 
larmes pendant ce topo !

Quelques mots pour nous présenter : Nous sommes mariés depuis 22 ans, avons 4 enfants 
de 21 à 14 ans pleins de vie et en bonne santé, nous vivons dans le département de la 
Drôme dans un environnement privilégié. Gilles a toujours eu du travail dans l’industrie 
informatique qui a permis de nourrir convenablement la famille, nos parents, en bonne 
santé, sont des modèles de fidélité conjugale et de foi qui ont passé les 50 ans de mariage.
Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien. Sur des prés d’herbe fraîche, il me fait 
reposer.

Notre témoignage s’appuiera donc sur la présence quotidienne des saints et nous 
tenterons d'expliquer comment ils sont là, bien présents à nos côtés. Comment ils sont nos
modèles pour avoir vécu les mêmes situations que les nôtres.

Notre exposé sera donc en 3 parties :

· Les quelques tempêtes de notre vie
· Les saints au quotidien
· Les saints éducateurs pour nos enfants.

Voici les quelques tempêtes que nous avons vécues :

· Avant notre mariage et sur conseil de ma maman, j'ai demandé, avec beaucoup 
d'insistance, à st Joseph de me donner un bon mari, qui lui ressemble. De premières 
fiançailles rompues m'avaient permis de me rendre compte qu'il me fallait agir en 
étant plus attentive à ce que le Seigneur voulait pour moi.  Pour cela, je me suis 
rendue tout spécialement à Cotignac. Mes parents, comme ceux de Gilles disent 
quotidiennement le chapelet. Depuis petite, grâce à eux, j'ai une proximité 
particulière avec la Sainte Vierge qui est ma sainte patronne. Elle est mon modèle, 
ma confidente et ma maman. J'ai donc pris tout naturellement son époux comme 
protecteur et intercesseur.  

· En 2006, mon frère Emmanuel a choisi la religion musulmane pour pouvoir épouser 
Sonya, ce fut une blessure profonde pour notre famille. Le jour de son mariage je lui 
ai remis une image de St François, qui était allé rencontrer le Sultan dans l’idée de le



voir convertir vers la religion chrétienne avec une volonté de réconciliation et de 
paix. Un an auparavant, nous lui avions demandé d'être le parrain de notre fils 
François alors qu'il venait de servir comme assistant chef de troupe... Quelques 
temps plus tard, nous leur avons offert une statue de la Vierge Marie identique à la 
nôtre, Myriam, que les musulmans considèrent également comme très vertueuse. 15
après, nous n’avons pas de nouvelles ni de l’image de St François, ni de la statue, 
mais nous continuons à prier pour la conversion d’Emmanuel, Sonya et leurs 3 
enfants, et nous savons que des motifs d’espoir existent, une récente visite chez les 
sœurs à la Roche sur Yon de leur part en est la preuve. La plus jeune a aussi réclamé
de faire du scoutisme et ils se sont tous inscrits!  

· En 2007,  mon dernier accouchement est suivi d'une hémorragie de la délivrance. Le
Seigneur a permis que grâce à une femme de ménage, on s'aperçoive à temps que 
ma tension artérielle était tombée à 4 ! Gilles a eu très peur, mais il connaissait ma 
dévotion à st Jeanne-Beretta Molla médecin et mère de famille qui a préféré donner 
sa vie pour la survie de son bébé. A distance, puisque nous étions séparés quand 
l'incident s'est produit, il s'en est remis tout spécialement à elle. Suite à cette 
naissance, je ne peux plus avoir d'enfant. Cette même sainte m'a beaucoup aidée à 
remercier le Seigneur de m'avoir laissé la vie et à offrir cette nouvelle réalité. Cette 
croix nous a davantage rapproché puisque désormais, c'est ensemble nous n'en 
n'aurons plus.

Deuxième partie, la présence des saints dans notre vie quotidienne, comme des exemples,
des modèles. Et aussi des préparateurs, des entraineurs pour les tempêtes qui pourraient 
arriver. Cela se fait au gré des circonstances: le saint patron de notre nouvelle paroisse 
(sainte Rita), le nom de notre lieu d'habitation dédié à tel saint... (sainte Germaine, 
vénérable Marthe Robin)

· Le premier exemple ‘de base/fondement’,  c’est l’exemple de la sainte famille, dans 
sa vie cachée à Nazareth. Saint Joseph est un saint ‘accessible’, c’est une figure 
qu’on s’imagine presque comme nous. St Joseph et la Vierge Marie ont eu de 
nombreuses difficultés, de réputation, de logement, de douleur affective, de souci 
d’éducation. Ils sont passés par les même soucis que les nôtres (en pire), et les ont 
surmontés. Il sont également très étonnants, par exemple quand la sainte Vierge 
part chez Elisabeth pendant 3 mois, ou quand ils ont ‘perdu’ Jésus pendant 3 jours.

· Quand notre fille ainée est partie faire ses études à Paris et qu'elle n'avait pas 
encore 17 ans c'est à Marie que nous l'avons confiée puisque cette excellente mère 
pouvait seule la suivre si loin. Elle suit d'ailleurs tous nos enfants là où nous ne 
pouvons les suivre avec tellement d'efficacité.

· Quand notre cadette nous a confié son désir de consacrer sa vie à Jésus chez les 
sœurs de notre Dame des Neiges, c'est en pensant au recouvrement de Jésus au 
Temple et à la réaction de Marie et Joseph que nous avons aussi dit notre 'oui'.

· Les saints ont tous en commun une grande humilité, car sans cette vertu première, 



pas de sainteté. C'est avec eux que nous la demandons comme une grâce. Saint 
Antoine de Padoue par exemple qui était le saint patron de la cordée de jeunes où 
nous sommes rencontrés. Il était  un homme très érudit, mais il ne se mettait pas en
avant et se contentait de passer le balai, et c’est seulement quand à Padoue on lui a
demandé d’enseigner qu’on a découvert sa grande érudition. St Gilles aussi, qui 
était certainement un prince de grande descendance, s’est volontairement mis à 
l’écart et a fui le succès dans un ermitage. Ce sont 2 exemples dont je me rappelle 
lorsque les grands projets terrestres que je voulais voir réussir, peut-être pour ma 
gloire, ne se passent pas aussi bien que prévu. 

· Modèle de sainteté pour la vie de couple, Sainte Rita,  patronne de notre paroisse 
quand nous étions à Marseille, a été mariée par arrangement, avec un homme 
colérique, bagarreur, brutal et non croyant. Pendant 18 ans elle a prié pour sa 
conversion, et n’a jamais pensé à l’abandonner. Sainte Rita réussit avec son amour 
tendre et beaucoup de patience à transformer le caractère de son mari et à le 
rendre plus docile, il lui demandera pardon avant de mourir. Alors quand nous avons 
un petit différent, elle nous aide à la patience et au pardon.

· Modèle de sainteté pour passer les tempêtes de la vie politique et du monde qui 
nous entoure : Saint Jean Paul II. Un détail de sa vie m’a beaucoup marqué. Nous 
savons que Jean Paul II est polonais et qu’il a été en première ligne face au nazisme 
et surtout face au communisme. Il ne s’est jamais découragé et a persévéré avec 
conviction, car il disait que « le communisme ne peut pas tenir parce qu’il est basé 
sur le mensonge ».De fait, quelques années plus tard l’URSS s’est effondrée, alors 
qu’elle dominait le monde. La personne qui m’a rapporté cela, je crois que c’est une 
sœur Domini, m’a donné une grande confiance pour affronter les difficultés de 
civilisation que nous vivons aujourd'hui. Cela ne les enlève pas, mais nous savons 
que le Christ est vainqueur, et que le Bien est plus fort que le Mal.   

· De mon côté, j'invoque souvent Don Bosco en préparant mes cours de catéchisme et
au moment de rencontrer les enfants ou les jeunes. 

· Saint François de Sales avec son 'initiation à la vie dévote' m'aide beaucoup par son 
bon sens terre à terre dans les choses du quotidien. Pour lui, quand on met le 
Seigneur à la première place, ce qui est justice, tout le reste dépend alors de Lui et 
nous n'avons donc pas à nous en soucier.

· Enfin, la référence ultime pour notre vie quotidienne, c’est Job, qui était 
immensément riche avec des milliers de chameaux, et qui a tout perdu, sauf Dieu. Je
me suis toujours dit : aurais-je la même attitude que Job si le Seigneur me reprend 
tout ? Mon épouse, mes enfants, ma maison est-ce que je resterais fidèle ? J’aime 
aussi penser que le Seigneur m‘a déjà tellement tout donné, qu’en fait il pourrait 
maintenant tout reprendre, et que le bilan serait encore positif’. Je ne souhaite pas 
vraiment le vivre, mais je sais que l’attitude de Job est l'attitude juste, la bonne voie 
si je devais être dépossédé de tout.  



Troisième partie, les saints sont également de grands éducateurs, pas nécessairement 
comme professeurs, mais plutôt comme des compagnons de route. Nous avons souvent 
profité de leurs vertus pour donner une ligne directrice à nos enfants :

· les saints comme modèle:

· D’abord par la connaissance de leur saint patron, pour leur permette une intimité 
spirituelle avec eux et savoir que quelqu’un qui leur ressemble a pu être un grand 
ami de Jésus.  Ensuite par la découverte de quelques saints privilégiés. Pour cela les 
histoires de saints sont très utiles et peuvent être utilisées fréquemment. Notre 
ainée a été touchée très jeune par la vénérable Anne de Guigné, qui a beaucoup 
souffert corporellement, après avoir souffert spirituellement de la mort de son papa. 
Pour ses 4 ans, notre fille avait demandé comme cadeau d’anniversaire, de pouvoir 
se rendre à la maison d’Anne de Guigné.

· Les saints comme intercesseurs à qui l'on peut demander des choses très 
concrètes :

· Nous sommes témoins de tant de maisons de familles trouvées par l'intercession de 
St Joseph 

· Depuis plusieurs années, notre fils pense à faire une carrière militaire. La récente 
canonisation de Charles de Foucault, militaire célèbre, a été l’occasion d’une 
neuvaine familiale pour que notre fils puisse être un militaire selon le cœur de Dieu.

· Autre petite anecdote: Nous avons à la maison un vieux livre d’histoire de saints 
écrit au XIXe siècle, avec un saint par page et par jour, illustré par une gravure. Il 
nous arrive de lire l’histoire du saint à l’issue du chapelet familial. Il est amusant de 
constater que chacun souhaite avoir la chance de lire à haute voix. Dans ce livre 
chaque martyre est très détaillé avec des détails difficiles à entendre. Très souvent 
le saint ou la sainte finit décapité, écartelé ou ébouillanté… mais cela n'a pas 
découragé la famille. Les saints semblent nous dire qu'il n'est pas simple de suivre 
Jésus mais nous donnent la preuve que ce n'est pas impossible. Comment est-ce que
j'aurais réagi à sa place? Tous ces saints nous donnent l'assurance que le Christ est 
vainqueur au delà de la mort et que si nous sommes fidèles dans les petites choses, 
nous pourrons l'être dans les grandes.

Là est donc notre espérance qui nous fait regarder les épreuves en les mettant en balance 
avec l'espérance du Ciel. Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis 
doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos de votre âme. Oui, mon joug est facile 
à porter, et mon fardeau léger (Mat11). Avec les saints, nous savons que Jésus porte les 
douleurs avec nous et tout paraît alors plus simple.

Dernier point concernant les saints et les tempêtes, le Seigneur nous demande dans 
l’Evangile d’aller au large pour jeter les filets, même si nous avons peiné toute la nuit sans 
rien prendre. C’est au large qu’il y a les tempêtes les plus vigoureuses, beaucoup plus 



vigoureuses que si nous restons tranquillement à l’abri au port. Mais c’est aussi parce que 
les apôtres sont allés au large que la pêche fut miraculeuse.     

  


